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Ça n'a pas réussi. Et c'est pourquoi
nous le voyons aujourd'hui s'adresser aux
conseivateurs, et leur raconter qite Tarte et
lui ne correspondaient qu'à titre de far-
courvs.

Nous IIemmes des litémux vrais ce
qui nous justific d'écrire auiourd'hui que
si M. Chapleau avait réussi à manigancer
son petit coup ç'aurait été le rèste.

D'un autre côté, nous savons quelle est
l'opinion des bons conservateurs suir cette.
avalanche éoistolaire de l'ex-député de
Terrebonne.

Un d'eux l'a résumée heureusement,
l'autre jour. Nous lui demandions ce que
son ancien chef pouvait faire dle :nieux
après la publication de la fameuse lettre
à1 Joseph-Israel

Ce qu'il pouvait faire de mieux ? Le
grand Corneille me fournit i peu près ina
reponse:

Que vouliez-vous qu'il fit?
Qu'il se tût ! "

OBSERVATEUR.

Le "Black Crook"
Ne sursautez pas, mes amis, je ne suis pas

pour vous entretenir de cette fantasmagorie
épicée qui a motivé l'arrestation de dix-huit de-
moiselles de bonne famille après la dernière
représentation. Je veux simplement citer tex-
tuellement une partie du rapport de l'incident
publié par la Presse. Si c'est là le moyen de
conserver intacte notre belle langwe française,
suivant l'expression consacrée, la susdite langue
est suisceptiblel de mourir subitement dans un
avenir rapproché. Voici le texte :

On en était arrivé ïï la moitié de la matinée,
samedi après-midi, et l'intérêt était excité à son
plus haut point.

Il y avait trés peu de chapeaux dans la salle,
partant très peu de femmes, de plumes, fleurs et
oiseaux, étant donné que les unes ne marchent
pas sans les au tres.

Au premier rang du parterre se lèvent sou-

dainement deux hommes carrés. Jusque-)à il n'y
avait rien pour troubler l'attention des specta-
teurs, car il nous arrive tous les jours de voir
des hommes carrés. Il en vient tous les samedis
de la campagne, qui sont obligés de quitter en
soupirant la représentation pour ne pas manquer
le t rain.

La seconde motié de la représentation s'an-
nonçait donc aussi bien que la première. " Les
Américains de Londres " avait effectué toutes
ies choses folichonnes et impossible que les
Américains n'exécutent jamais à Londres, Kettie
Clément avait diffamé la fille sage, Ketty Fells
remplissait à son tour la salle de ses trilles
claires où il était parlé d'un petit conein de son
cousin, pour lequel elle éprouvait quelque'chose
comme un sentiment platonique. Il fallait donc
que les deux hommes carrés eussent bien envie
de ne pas manquer leur train pour quitter la
place à un pareil moment.

Mais l'un des hommes carrés était très curieux
assurément et quelque chose dans les coulisses
l'intriguait fort, qu'il- voulait voir avant de
partir; car il jeta un-coup d'oil indiscret, tout
au fond, en s'appuyant à la rampe.

Cependant, son compagnon se souciait fort
peu de manquer le train, car il fit signe à son
camarade de reprendre sa place. L'autre prit
effectivement le parti d'attendre que Kettie Wells
eut fini de donner cours à ses soavenirs platoni-
ques.

Seulement, ceux qui étaient quelque peu fa-
miliers avec la vue des limiers municipaux,
commençaient . trouver que le premier homme
carré ressemblait singulièrement au détective
Côté. Or comme un agent de police se risque
rarement dans les endroits pareils, on finit par
conclure que c'était un de ses petits cousins.
Mais voici que son camarade ressemblait aussi
au détective Campeau! Cela devenait embêtant
à la fin, mais après tout c'est encore une chose
possible que deux cousins de deux détectives se
trouvent à une représentation avant de prendre
le train.

Et il y en a des colonnes comme ça!
Vraiment, ça fait pitié.

FRANC

EN VOYAGE

En voyage comme à la maison ayez donc ton-
jours une bouteille de BAUME RHUMAL soms
la main.


